
Tous droits réservés © Les Éditions l'Interligne, 2005 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 19 avr. 2024 03:02

Liaison

Un entretien avec Claude Guilmain
Paul Savoie

Numéro 128, automne 2005

URI : https://id.erudit.org/iderudit/41346ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Éditions l'Interligne

ISSN
0227-227X (imprimé)
1923-2381 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce document
Savoie, P. (2005). Un entretien avec Claude Guilmain. Liaison, (128), 42–43.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/liaison/
https://id.erudit.org/iderudit/41346ac
https://www.erudit.org/fr/revues/liaison/2005-n128-liaison1117841/
https://www.erudit.org/fr/revues/liaison/


LIAISON N" 128 THÉÂTRE 

Un entretien aver Claude Guilmain 

PAUL SAVOIK 

D'où t'es venue l'idée de cette pièce ? 
On m'a déjà dit que pour faire carrière, ça prend trois 

choses : le talent, la chance et la pohtique. On m'a dit que 
j'avais peut-être du talent, que j'étais assez chanceux, mais 
que j'étais pourri en pohtique. Je me retrouve parfois en 
conflit avec les gens au niveau politique. L'honnêteté et 
l'intégrité ne sont pas des valeurs dominantes chez les gens 
d'affaire, même dans les arts. 
La pièce est née d'une certaine 
frustration concernant la politi­
que, en général. J'ai commencé à 
écrire sans savoir où le texte allait 
me mener. Le hen avec les évé­
nements à Walkerton est venu 
plus tard. Je n'avais aucune idée 
que la magouille pohtique au 
Canada allait prendre l'ampleur 
qu'elle a prise par la suite. 

Donc, tu t'étais donné comme 
but d'aborder la politique. Avais-
tu déjà une structure ou une orien­
tation en tête, que tu as dû faire 
bifurquer lorsque le cas de Walkerton 
est venu s'imposer à toi (si le terme 
n'est pas trop fort) ? 

J'ai commencé en faisant beaucoup de recherches. Sans 
trop savoir par quel bout m'y prendre, j'ai lu plusieurs livres 
à propos de la politique, du point de vue des conservateurs. 
Je suis tombé sur ce qu'on a appelé le « Caterpillar Speech » 
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de John Snobolen, qui avait été ministre de l'Éducation 
pendant les années Harris. Ce discours m'a confirmé que 
le cynisme concernant les politiciens de cette province 
ou ia politique en général était justifié. Des imbéciles ! 
Je me suis dit que si je mettais les mêmes mots dans la bouche 
d'un personnage sur scène, le pubhc me prendrait pour un fou. 
J'ai donc décidé de traduire le discours et de m'en servir comme 

base pour le début de ma pièce. 
Donc, le premier personnage à 
apparaître a été le politicien. Puis, 
je me suis demandé ce que devaient 
penser les adjoints d'un politicien 
qui ne comprenait aucun des élé­
ments principaux du dossier qu'il 
devait administrer. Comment est-
ce que les adjoints d'un tel imbécile 
arrivent à le faire mieux paraître? 
Voici comment l'écriture a com­
mencé. J'ai éventuellement retiré le 
discours de Snobolen pour le rem­
placer par des citations de Mike 
Harris. Je n'ai pas eu à bifurquer 
très loin quand l'affaire Walkerton 
a refait surface en 2002. 

Les personnages de ta pièce sont-ils calqués sur ceux du cas 
Walkerton ou ont-ils été complètement inventés ? 

Le personnage de Polyschak est inspiré des frères Koe-
bel, qui ont été accusés de négligence. Je dois souligner 
que Requiem n'est pas l'histoire de Walkerton. Plus je me 
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suis avancé dans ma recherche, plus il était évident que je 
ne pouvais pas écrire l'histoire de Walkerton. En racontant 
l'histoire du maire d'une petite ville dans les années cinquante, 
confronté à une tragédie semblable à celle de Walkerton, je 
rendais le propos plus universel. 

La musique joue un rôle primordial dans la pièce. D'où t'es 
venue l'idée défaire un requiem ? E t justement, quel rôle joue 
la musique dans la pièce ? 

Le requiem dans Requiem pour un trompettiste est sym­
bolique. La musique est plutôt en honneur des victimes. 
En termes plus pratiques, la musique a deux fonctions très 
distinctes : elle sert à créer l'atmosphère dans le genre des 
films noirs des années 40 et 50. Elle sert plus précisément 
de guide pour les comédiens. Les deux parties de l'histoire 
doivent être synchronisées. Les comédiens ont très peu de 
contact d'un côté de la scène à l'autre. La musique est donc 
l'élément commun qui sert à synchroniser les deux côtés. 

Pourrais-tu me parler de ta collaboration avec Claude 
Naubert dans l'agencement du côté musical de la pièce ? Com­
ment avez-vous procédé ? 

Claude et moi travaillions ensemble depuis 1987. Il a 
composé la musique de presque toutes mes mises en scène. 
Nous avons travaillé très étroitement ensemble sur la musi­
que de Requiem. Des lectures du texte ont été enregistrées 
et mises sur un logiciel de montage sonore. Claude a com­
posé la musique suivant le timing imposé par ces lectures. 
Le défi était de composer une musique qui conviendrait 
aux deux côtés de la scène simultanément. 

I l y a eu plusieurs remaniements du texte. Puis, tu as choisi 
d'en faire une « lecture publique». Qu'espérais-tu obtenir de 
cette étape particulière de la création ? 

Les lectures publiques m'aident à peaufiner le texte. La 
réaction du public, mais surtout la réaction des comédiens 
en atelier permettent à l'auteur de voir s'il est sur la bonne 
piste. Après une lecture publique de La Passagère,]ai réé­
crit les deux tiers du texte. 

En créant le texte, avais-tu déjà des comédiens-comédiennes 
particuliers en tête ? 

Je ne pense jamais aux comédiens en écrivant le texte 
original. Par contre, une fois que je suis rendu à l'étape de 
penser sérieusement à la distribution pour la production, je 
peux modifier le texte pour que ça colle mieux à un comédien 
en particuher, comme pour Richard Greenblatt dans La 
Passagère. C'était lui qui avait suggéré que Maurice soit Juif. 

Quand peut-on s'attendre à la «première mondiale» de ta pièce ? 
Requiem pour un trompettiste sera le spectacle d'ouver­

ture du Festival Zones théâtrales au Centre national des 
Arts à Ottawa, les 8 et 9 septembre 2005. Suivront les 
représentations à Toronto, au Théâtre de Glendon, du 20 
septembre au 1er octobre 2005. 

Tu as décidé, courageusement je dois dire, de fonder un théâ­
tre alternatif dans un milieu minoritaire qui est déjà doté d'un 
théâtre queje qualifierais d'institutionnalisé. C'est très risqué, 
surtout compte tenu du conservatisme bien connu des habitués 
du théâtre en milieu minoritaire francophone. Selon toi, quel 
rôle doit jouer un théâtre comme le tien dans un tel contexte ? 

Le théâtre institutionnalisé, comme tu le qualifies, est 
essentiel à la survie d'une communauté. Pour soutenir une 
culture, on présente des œuvres contemporaines et classi­
ques du répertoire. Par contre, pour assurer la survie d'une 
culture, il faut créer de nouvelles œuvres. Je crois que le 
rôle principal de l'artiste est de créer. Notre rôle en tant 
que compagnie de théâtre est de créer de nouveUes œuvres, 
qui s'ajouteront au répertoire dramaturgique francophone.* 

Paul Savoie est l'auteur d'une vingtaine de livres. I l vit à 
Toronto. 
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